
Aujourd’hui, vers 22 heures, une fusillade 
a éclaté dans un bâtiment emblématique 

du centre-ville de Kiev.

Nous ignorons encore les 
détails de ce que certains témoins ont 
décrit comme une “guerre de gangs”. 

Les forces spéciales 
de la police sécurisent 
actuellement le site.

Selon les rumeurs, 
des personnalités politiques 

de renommée mondiale 
seraient impliquées.

Mais nous n’avons 
pas plus d’informations 

pour l’instant.

Pour l’heure, cette 
attaque semble avoir 
été perpétrée par 

une forceµ
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… Invisible.

Je m’appelle Valérie Duvant. 
Je suis française et j’ai 60 ans.
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Je sais que je suis en Ukraine… mais Pour quoi ? 
Je l’ignore, car je sais que j’habite à Genève.

Je me souviens de mes fils, Marc et éric, et 
de Luc, mon mari, qui nous a quittés il y a peu.

Que je suis seule.

Comme si elle était invisible… 

Qu’après quarante ans 
à avoir été “Valérie, mère 

et épouse”, je suis redevenue 
“Valérie” tout court.

Qu’à ma grande surprise, 
j’avais oublié comment 
être cette femme.

Comme si elle m’était 
étrangère.

Invisible… Ce mot me ramène aux alizés, 
aux vents parfumés et salins de ma chère Managua… 

Au Nicaragua de ma jeunesse. 

Mais je suis devenue transparente 
malgré moi, quand j’avais le plus besoin 

d’attention, quand ma vie s’est 
remplie de vide.

Ces voix… 
Elles me sont 
familières…

Je rêvais qu’ils 
m’emportent pour 
survoler la mer 
et la terre…

Pour me sentir transparente, 
vivante, libre comme l’air.

Que cette Valérie plus âgée n’avait pas sa place 
dans la société. Comme si elle ne servait plus à rien…
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Qu’est-ce que maman 
foutait à Kiev ? Je savais 
bien que cette association 
à la con ne lui apporterait 

que des emmerdes !

Et ce crétin qui me fait 
chier avec sa paperasse… 

Je suis flic à Paris, moi, abruti !

Ils m’ont même fait signer la déclaration de 
témoin oculaire de maman, cette bande de nazes ! 
Allez, on la ramène chez elle et on n’en parle 

plus ! Quelle perte de temps…

Marc… 
On n’ira pas la 

voir tant que tu 
ne te seras pas 

calmé.

écoute, je comprends que tu sois 
fatigué et stressé. Tu as dÛ quitter 
ta famille et ton travail à toute 

vitesse, venir ici, parler avec 
la police, gérer les papiers… 

C’est normal…

Je te propose qu’éric 
et moi, on entre en premier, 
comme ça, tu peux souffler 

un peu, O.K. ?

Mais je 
suis calme, 
bordel !

Comme vous voulez. 
Faites-moi signe quand elle 

sera revenue à la raison et 
qu’on pourra la ramener 

à Genève.

Merci, 
MaÏra.

Here ! Sign here 
and go home !

Calme-toi, Marc ! 
Le médecin a dit qu’elle n’était 

pas blessée. Tout va bien, elle est 
juste un peu traumatisée. Comme 
un soldat après la guerre…Oui, ça 

va, deux 
secondes !
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Coucou… 
On peut 
entrer ?

Gi… 
Gina ? Luc ?! 
 mais ce n’est 
pas possible ?!
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Maman… 
Qu’est-ce que 
tu racontes ?

Ça va ?

Maman ?!

Maman ! 
maman !

Infirmières ! 
vite, Par ici !

11




